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Le 28 mars 1933, on nous annonça 
la mort de .M. Achlen, ancien 
commissaire de district du l\asai el 
ethnologue d istingué. Il légua au 
Musée du Congo Belge, les pièces les 
plus remarquables de sa collection 
d 'obj ets d'art des Bakuba et une 
documentation très importante, ré­
sultat de ses longues et patientes 
recherches faites en Afrique, pen­
dant ses nombreux séj ours chez les 
Bakuba. 
La collection léguée par .M. Ach­
ten au Musée du Congo, comprend 
des bois sculptés, des cornes 
ciselées, des 6gurines humaines, 
des moulages en pàte de takula 
et la statue commémorative du 
Lukengo Kwete Mohindji, roi des 
Bakuba. 
A ce sujet, l'aimable donateur 
écrivait : cc Les mé tiers sont en 
grand honneur chez les Bakuba. 
L'histoire a conservé le nom des 
Nyimi qui ont introduit les arts 
du tisserand et du forgeron , de 
ceDx qui ont trouvé un nouveau 
motif d'ornementation, un nou­
veau modèle <le panier ou de 
gong. Les métiers ont un repré-
sentant au grand conseil el les 
artisans eux-mêmes sont fort consi­
dérés. Beaucoup de chefs et de 
notables pratiquent l'un ou l'autre 
art ou métier. Presque tout le 
monde sait tresser des nattes, orner 
des << lukete » el des masques, 
confec tionner de beaux habits de 
danse. Tout le monde connait les 
multiples dessins, sait les agencer. 
alterner les couleurs. Introduisez 
un Bakuba dans une demeure 
d'Européen et aussitôt, il voudra 
regarder de près et palper nos 
bibelots, les objets divers dont nous 
nous servons ; les enfants de­
mandent des journaux illustrés et 
des images pour jouer. 
<' Parmi les objets les plus inté­
ressants au point de vue de la 
forme et de l'ornementation, je cite 
les statues des Nyimi, les objets 
du << trône •>, les costumes et in· 
signes , les tissus dits << :velours ». les 
couteaux, les gongs, les hanaps 
à malafou , les pots à condiments, 
les lampes, les objets en pâle de 
takula, les hottes à fard , les bolles à objets de toilette , les nattes, les 
cases , etc. 
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Statue du roi des Bakuba Kwete ritobindji (Don de M. Acen:N, 
Coll. Musée du Congo Belge). 
<< Les statues des chefs, sculp­
tés en bois dès leur décès, sont par­
ticulièrement remarquables. Comme 
tlles sont faites en bois dur et 
tnduites de poudre de takula -
emplo�ée couramment par tous les 
indigènes comme préservatif - elles 
ont pu être conservées pendant des 
temps très longs . 
a Torday a fort bien décrit la 
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Moulage en pâte de talrnla et lampe à huile, en bois de fer des Bakuba 
(Don de M. AcHTEN. - Coll. Musée du Congo Belge). 
plupa!·t des objets travaillés, je 
renvoie à son livre pour la des­
cription et la dénomination des 
dessins. 
« Je ne mentionnerai· que la 
· belle lampe en bois et les objets 
en pâte de takula de ma collection 
privée, que Torday n'a pas eu 
l'occasion de voir. 
u La lampe est en bois e,t repré­
sente à peu près la forme d'µn 
chandelier. le plat servant de réser­
voir pour l'huile de palme et le trou 
du centre à fixer la mèche. Elle 
est ornée de motifs divers, dont le 
signe de l'infini (en cauries), le 
même en forme de serpent et l'in­
secte mutu tshieme. J,'on peut j uger 
par la photo ci-jointe · des belles 
proportions de celle· pièce et de �on 
caractère franchement artistique. 
cc La « tête de satyre » est encore 
plus remarquable. Elle représente 
une tête humaine, coupée à la 
bouche, le nez aquilin. les arcades 
sourcilières très nettes et pronon· 
cées ; elle porte des oreilles et des 
cornes de bouc ; la coiflure est 
Bakuba et le tatouage est fait de 
dessins familiers. 
" La pâte de takula, dont elle 
est faite, est un mélange de poudre 
de takula, d'huile et probablement 
encore d'une matière durcissante. 
Cette pâte doit avoir été coulée ou 
pressée dans un moule. 
« Comme il s'agit d'un objet très 
ancien et unique et qu'on n'en 
fait plus de semblables, je n'ai pu 
avoir de données précises sur sa 
fabrication ni sur sa signification. 
Il s'ngit probablement d'un S)·m-
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Coupes-figurines des Bakuba. sculptées dans Je bois d'ébène. 
(Don de M. AcHTEN. - Coll. Musée du Congo Belgel. 
bote destiné à être enterré avec un 
mort. 
11 Une autre pièce unique est un 
hanap en terre cuite, représentant 
une tête de jeune homme à nez 
aquilin, image d' un jeune prince, 
que sa mère aurait fait faire après 
sa mort, m 'a-t- on assuré. Elle pré­
sente une analogie frappante avec 
la tête de Tul-Ank-Amon, décou­
verte en Egypte. 
• Ce qui donne une valeur parti­
culière à cette pièce est la matière 
dont elle est faite. Comme il n'y 
Il pas de terre glaise en pays 
Baknba, l'art de la poterie y est 
inconnu ; les pots proviennent des 
régions voisines . Comme la tête est 
incontestablement de facture Ba-
kuba, il faut en conclure qu'il fut 
une époque où la poterie était pra­
tiquée. 11 est cependant possible c1ue 
mon pot provienne des ldinga du 
Sankuru, où la poterie est encore 
en honneur el où l'on fabrique 
même de très jolis récipients. 
o L'art décorati f Bakuba connait 
de nombreux motifs, des dessins 
géométriques, la figure humaine, 
des animaux, un dessin spécial 
propre aux pagnes de da nse des 
femmes et des figures symbo­
liques. 
« Le dessin géométrique est le 
plus commun. L'usage de la ligne 
droite chez les peuples primitifs 
est généra lement considéré comme 
une ém an ation de leur conception 
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du sens décoratif, comme, d'autre 
part, l'usage du plan, de la surface 
unie, a été attribué à une concep­
tion artistique. En fait, l'explica ­
tion me paraît beaucoup pins simple, 
c'est la nat ure des matériaux qui 
a imposé le dessin géométrique et  
le plan. En effet, la  décoration a été 
appliquée d abord à des objets 
d'usage domeslique, les paniers . les 
nattes. les tissus confectionnés avec 
des matériaux qui ne comportent 
que la ligne droite. Il en est de même 
du plan employé pour la représen­
tation de la fig ure humaine. Ne dis­
posant que d'une teinte et ignorant 
la perspective, 
il est tout in-
diqué que l'ar-
tiste primitif ail 
dessiné en plan. 
Quant à la sim­
p lic i t é  d e  la 
ligne et à l'omis­
sion du détail, 
elles sont bien 
dues égalemenl 
à l'ignorance de 
l'art du dessin. 
« Il est à no­
ter encore que 
les figures hu­
m a i n es son t 
toutes dessinées 
de profil ; l'on 
a voulu voir là 
une réminis­
cence ou une 
i mitatio n d e  
l'art assyrien ou 
.plutôt égyptien. 
Mais ne fau l· il 
pas. comme 
pour le plan. se 
l'artiste de ne dessiner que le contour 
de la figure et du corps et de disposer 
les membres de manière à les re­
produire dans toutes leurs dimen­
sions, età les figurer en action? 
<< Les savants égyptologues seraient 
sans doute bien étonnés de la sim­
plicité d u  problème, s'ils avaient 
l'occasion de se promener dans un 
village nègre ! 
'' Cette dépendance des matériaux 
n'existe pas pour les objets modeléi 
ou scu 1 ptés en terre glaise (poterie), 
en pâte de takula (tête de sal}fe) ou 
en bo is (stat ues et objets dive rs). 
« Comme motif décoratif, la ligut·e 
humaine est 
rarement em· 
ployée. En de-
hors des hanaps 
à malafou en 
forme de tète, 
qui sont essen­
tiellement Ba­
sh ilele on Ba­
hele, e lle n'est 
en Ui<age que 
chez les Ban· 
gende pour l'or­
nementation de 
pots à condi­
ments en bois. 
Les figuri n es, 
dans ce cas, ne 
représententha­
b i t uel lement 
qu'une partie du 
corps el sont 
sl ylisées, c'est­
à-dire que les 
membres sont 
dis proportion­
nés dans le but 
d'obteni r un 
-résoudre à ad­
mettre simple­
ment l'obliga­
tion où se trouve 
Coupe en bois de takula, remarquablement 
ornée de figures symboliques. - Tribu 
des Bakuba �Don de M. AcHTEN. - Coll. 
Musée du Congo Belge). 
ellet déterminé. 
11 Les ani· 
maux entrent 
également dans 
ART NBGRE 475 
l'ornementation de la sculpture Ba­
kuba ; ce sont principalement le 
mystérieux« mu tu tshieme », Insecte 
sacré, le Serpent, le Poisson, la tête 
d'Anlilope. Le fétiche divinatoire est 
représenté également par un animal, 
le Chien, le Cochon, le Crocodile el 
le Lézard, - le bilio. 
11 Un dessin curieux est celui du 
pagne de danse des femmes de la 
haute aristocratie. A voir ces figures 
bizarres, l'on se demande s'il ne 
s'agit pas de caractères d'une écri­
ture symbolique et ancienne dont la 
signification est perdue, mais dont 
les formes ont été conservées par la 
tradition. 
cc Restent enfin les symboles : la 
svastika, di vers signes de l'infini, le 
soleil persan, la lune, le mutu tshieme, 
le Serpent, le têtard, etc. 
« Les indigènes ne donnent pas 
d'explication à ce sujet, ni les scul­
pteurs, ni les lfolomo ; ce ne sont, 
disent-ils, que des motifs de décora­
tion sans valeur ou signification, 
que la tradition des ancêtres leur a 
laissés. Cependant, serait-ce par ha­
sard que l\wete Mobindji, pour l'or­
nementation de la pièce la plus 
précieuse d u  trône, a fait mettre 
une tête de Bélier, le signe du 
maitre initié ? Pourquoi les scul­
pteurs conservent-ils si scrupuleuse­
ment les motifs anciens, alors que la 
fantaisie leur en suggère maints 
autres? r.e n'est certes pas non plus 
sans raison que le « mu tu tshieme ,, , 
lnsecle sacré, est porté en core main­
tenant en breloque. Peut être la si­
gnification de ces emblèmes n'est­
elle connue que de quelques initiés ? 
« Des hypothèses diverses sont 
émises au sujet de l'emp loi d'em­
blèmes et de signes cabalistiques 
par les Bushongo. La svastika et le 
signe de l'infini viendraient de l'Inde, 
le soleil de la Perse et le mutu-
Coupe en terre cuite rappelant d'une 
façon troublante la tête de Tout-Ank­
Amon, dont l'original se trouve au 
Musée d'Histoire et d11s Beaux-Arts de 
Bruxelles. fDon de M. AcHTEN. - Coll. 
l\lusée du Congo Bel�e). 
tshieme ne serait que l'équivalent du 
Scarabée s acré d es E�yptiens el on 
en a conclu qu'il était évident que 
les Bakuba ont conservé les souve· 
nirs du berceau de l'humanité, qu'ils 
sont originaires de l ' Inde, qu'ils ont 
pas sé par la Perse et par l ' Egypte. 
Cepeadant ne serait-il pas plus simple 
d'admettre. que certaines conceptions, 
de même que leur expression gra­
phique, relatives au système cosmique 
et à l'évolution de la vie son t com­
munes à toute l'humanité ? Ne 
lrouve-l-on pas, en effet, les mêmes 
coutumes et croyances chez toutes 
les peuplades primitives du globe, 
chez les Bantu et chez les Polyné-
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siens ? Et pour ce qui est de la simi­
litude de quelques images el la véné­
ration pour certains insectes chez les 
Egyptiens el les Bakuba, n'est-il pas 
possible que ces deux peuples aient 
employé les mêmes méthodes d'orne­
mentation, qu'ils aient représenté la 
même pensée par le même symbole? 
L'on peul supposer aussi, comme 
cela a été fait . que l'art égyptien 
n'est qu'un art nègre. imposé par les 
esclaves nubiens dont les Bakuba, 
entre autres trilrns nègres, auraient 
emporté la technique primitive, la 
stylisation décorative et les motifs 
symboliques lors de leurs migra­
tions vers le cœur de l'Afrique. 
<c Ces spécula lions, toutes trou· 
blantes qu'elles soient, doivent en­
core rester forcément à l'étal d'hypo· 
thèse. Les Bushongo ont une bien 
longue histoire derrière eux, leur 
art date d'une époque très lointaine, 
mais pour les comprendre. il faudra 
encore de longues et patientes re· 
cherches. 
« Contentons-nous donc de cons­
tater et d'admirer, en altentlant 
que de nouvelles recherches suivies 
de découvertes fructueuses nous ap 
portent enfin la clef de celle gra111I� 
énigme de l'art nègre de l'Afri<jue 
centrale ». 
